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— Trotte de Védueatimn dee 

— le II» livre de VKmiU. 
rkUairet.— Char lee XII. -
P W w m i e-susitoirs. pour U MMitn 

4* juillet MSI et eour le* sessions ex-
u-aordiaalres, lee candidats «iront 1* 
faculté del-dmiair «en* M Het» ei-dessus 
I n è w i aatears, feSte ma prosateur, sur 
lweo^aats il demanderont à Aire interro­
gée. « 

— Voici uae 8ta.tiaUe.ue asaez iateres-
aaate ' Six cent-douze femmea ont Al* 
admises cette année an Salon. 

i sa^ quatre-vingt dix naît ont exposé 
danerWeeetiee de petatarre ; trois cent 
soixante <slne, : des aquarelles ; quarante-
neuf . des statues ou des bustes. 

Celle qui obtenu ta plus haute rèeom-
Tonea, est Mme Demont-Breton, fille de 
retauneat peintre de Courriére et femme 
do l'artiste doualaien dont noua avons eu 
souvent à faire l'Aloire. 

— Us Patriote d* la Niiere signale un 
oaa de longévité extraordinaire : 

• La veuve Lemaltre vient de décéder à 
La Comme, village de la commune de 
Faohia, A l'âge de cent eix ans, laissant 
six enfants, dont le plue jeune, Toussaint 
Lemaltre. est âgé de soixante-quatorze 
aae. 9 a pauvre mère l'appelaUson gamin 
elle avait pour ce dernier des soins tout 
particuliers > 

4» Grande foule, hier, à la Foire aux 
plaisirs, dont l'aspect était dea plus ani­
mée. La foire aox plaisirs a obtenu un 
réel succès. Le recette totale doit s'élever 
à 1W,000 francs environ, desquels il fau­
dra déduire A peu prés 100,000 francs 
pour les fraie. 

— On télégraphie de Nice, 12 juin : — 
« Aujourd'hui les gardiens de la prison 

conduisaient les prisonniers A la messe, 
lorsque deux d'entre eux, dont un con­
damné A cinq ans de réclusion pour vol, 
et l'autre, chevalier d'industrie de la pire 
espèee, dont on n'a pas encore pu savoir 
1# véritable nom et qui se fait appeler 
Roussi se sont faufilés par la chambre 
du gardien, sans qu'on ait pu s'aperce­
voir immédiatement de leur disparition. 
Ils ont pris la fuite par une fenêtre d'où 
ils ont réussi A gsgner lee toits. 

,» La premier, en tombant, s'est caste 
la jambe et a été repris, mais le second, 
dit Roussi, a pu s'échapper. 

» La,psAjee Jansarasat.» 
« O s a trouvé A son domicile des com­

posteurs <**>ar Imiter l'entête de lettres 
delalprAfeotire de HrOtf-'et une lettre, 
portakt «asortption du msmslère de l'in-
tories* et signée d'un faux nom garaa-
-tissaet l'honorabilité du porteur. 

» Une femme du demi-monde, sa com-
plicejmarètée en même temps que lui, il 
7 a quelques jours, pour avoir voulu se 
.aire remettre des bijoux avec une lettre 
portant la signature imitée de l'un des 
premiers fonctionnaires de Nice, refuse 
absolument de dire le véritable nom du 
faussaire • 

— Usa négresse vient do prendre le 
voila au couvent de la Visitation de Pé-
riguéfeix. Originaire de la Nubie, elle fut, 
il y h quelques années, rencontrée en 
Egypte par un missionnaire, qui fut pris 
de compassion en la voyant, blessée et A 
beat de forcée, au milieu d'une caravane 
oui l'amenait comme esclave. Le prêtre 
l'acheta pour la soustraire A la misérable 
daaUsVée qui l'attendait. U soigna de son 
mieux la pauvre enfant, revint en France 
avec elle et, A son paaaage A Périgueux, 
la confia aux sœurs de Sainte-Chantal. 

Oa la baptisa avec solennité. Le géné­
rai Tatareau fut son parrain, la comtesse 
de Boissey lh sa marraine. Tout le mon­
de Msféte è la nouvelle convertie. Bntou 
rée d*-soin* et d'affection danale couvent, 
où elle avait trouvé un asile, la jeune 
néfti'sssu msnifesta.il y a quelque temps, 
l'inteation de ae consacrer définitivement 
A Dieu. Ses voeux ont été exaucée. 

Mgr Dabert, évèque de Périgueux et de 
Sartet a présidé la cérémonie. 

— On écrit de Nantes, 12 juin : 
« La cour d'assises devait juger hier 

une jeune femme accusée de vols quali­
fiés, Vfârie- Thérèse Laaglais. 

» Cette femme dont l'état de santé 
était .inquiétant par suite d'une surexci-
tatida nerveuse dee etua violentée, par­
vint-é se procurer un couteau avant l'au-
dieneeet A s'en frapper quatre fois dans 
la résina du coeur. 

» La malheureuse n'est pas parvenue A 
ee tuer, on l'a transportée a l'hôpital 
dans te quartier des consignés. 

* La cause est remise A uae prochaine 

l 

LE GRAND PRIX DE PARIS 
Le caractère international de l'épreuve 

da ttrand Prix était trèa-afflrmé cette 
aaaéevf ea outre des chevaux anglais et 
français, le nouveau continent prenait 
part peur la première fois A la lutte avec 
FoxmcM,chsval né en Amérique et appar-
tenaat- A M. James Keen. 

Fsxhall, A en juger par la seule cote 
dea paris, était le grand favori. Mais 
aae parler de l'amour-propre dee Amé-

riceisVaeui fait peut-être soutenir lsur 
ebaasessa ea savait combien souvent 
les prévisions de la cote, comme toutes 
les prévisions ont été déjouées dane la 
course du Grand Prix. •» 

Vafei quelle était la liste des partans 
aveo les noms des jockey* et des proprié­
taires : 

Propriétaires 
Comte de Ligrange. 
Comte de Lagrange. 
Comte de Lagrance. 
Haras de Chaînant. 
Haras de Chamaot. 
Haras de sfarttnvast. 
Michel Ephruesl. 
Bâton de nètaaeUld. 

Jockeys 
Goater 
Dodgs 
Lavia 
Areber 

it Badsen 
«é- Hopkins 

Huater 
Lsmsrn 
Perd ban 
Cannon 
Watts 

James Keen. 
Prisée soiukoff. 
Doc de Hamllton. 

DsaHÉkx chevaux du haras de Cha-
msnt jM. LSfêvre). l'on, Tristan, et un 

t. an produit anglais, 
le peine* russe qui a 

nd Prix en 1878 avec 
eu» l'année dernière ga-

Itobert-tbe-Devil. 
ont été les réeultats des 

de Psris. — Foxhalt .est 
uJatMfttane Vristan rsecond, 

Albion arrivait péniblement 
it d'une têés feulement 

autres réauliate : 

rMx5gé.rniHhonv'Kle. -^ Pimbéehe ire, 

P r A T a a p a b T ^ ' l ^ a t m s i n e «Ire, Le 
Nil ta, Oérald 3e. 

Prix de ta ville de Paris. = Kongnaa 
;tan,JÉmvreuil2e,San Stefead Se. 
v J¥t\± Vaublanc . — Fata l i s te 1er, Pa i l -

I ^ K a A i W a t ^ ^ l - I A . I-. 
^ L t t r ^ o ^ r e n a U ^ o ï t r e . d j e WO.OOO 
franco donnés moitié par le ville et moi­
tié par les cinq grandes compagnie» da 
chemina de f e ^ p W d e 6*£0Q tr, prove-
nant des forfaits. Le second reçoit tO.OOO 
fr. et le trotaiè*Be*i0O» fr. _,,. 

La cote due paris variait d'instant ea 
iastanl ; 4'indécjeion, pour les preneurs 
de chevaux français, provenait surtout 
de ee qu'Albion, réputé pour notre meil­
leur champion, avait été retiré du Derby 
anglais, ainsi que les autres chevaux 

u * î W « r W aaglais a été gagné par le 
cheval américrin Iroquois. 

Voici quelles étaient les cotes de same­
di après-midi : 

f/1 contre Foxhall. 
3/1 — Albion. 
S/1 — Scohsll. 
é/1 . — Tristsa, 

., 16/1 — Royaumont. 
lé/1 - Forum, 
25 et 33— lee autres. 
Les appréciations des journaux spé­

ciaux étaient Jes suivante* : 
Le Sportmann assignait la première 

place a Albion; il considérait Tristan et 
Seobell comme ees plus redoutables ad 
versaires, laiasant la quatrième place A 
Foxhall. . „,A1W. 

Le Derby espérait la victoire d'Albion, 
avec Tristan, 2», et Seobell, 3». 

Le Jockey désignait Seobell pour la 
première place avec Albion et Tristan 
disputant la seconde 

La Revue dee Sporte ee prononçait 
pour Foxhall, t", et A>bion,-2». 

Le WilliamTurf choisissait Foxhall, 
t», Tristan, î», et Forum, 3». 

Depuis 1863 iusquea et y compris 1880, 
les gagnants du Grand Prix de Paris ont 
été : 

1863. — The Ranger, A M. H. Saville, 
monté par Goater. 

1864. — Vermout, A M. Delamarre, par 
Kitchener. 

1865. — Gladiateur, A M. le comte de 
Lagrange, par H Gremhaw. 

1886. — t ey Ion, A M. le duc de Beau fort, 
par Cannon. . 

1857. — Fervacques, A M- de Montgo-
mery, par Fordham. 

1*68. — The Earl, A M. le marquis 
d'Hastings, par Fordham. 

1969. —Glaneur, A M. A.Lupin, par 
Kitchener. _ . . . . 

1h70 Sornette, A M. le major Fridolin 
par C. Prat. 

1872. — Cremorne, A M. H Saville, par 
Matesaeat. 

1873 — Boiai'd, A M. Delamarre, par 
Carver. 

1874 — Trent, A M. Marshall, par Cau-
non. 

1875 — Salvator, A M. A. Lupin, par 
' 'Xy KAsnW>as* 

1878 — kisbsiv A M. Baltazzi, par Maid-
' ment. 

1177 — Saint-Christophe, A M. le comte 
de Lagrange, par Hudson. 

1878 — Tnurio, A M. le eomte Soltikotf, 
par Cannon. 

1879 — Nubienne, à M. C, Blaac, par 
Hudson. 

U80 - Robert tbe Devil, A T. Brewer, 
par Rossiter. 

Ce qui donnait jusqu'à hier neuf vic­
toires au compte dee chevaux français et 
huit A l'actif des chevaux étrangers. 

Chronique judiciaire 

LES DÉJEUNERS DE MADAVE 
iN suppose, lecteur, que voas êtes ma­

rié et que, retenu dans une grande ville 
par vos ooeupations, vous êtes cependant 
pris du désir de soustraire votre épouse 
aux chaudes effluves et a la lourde tem-
péjaiure qui dessèchent nos trottoirs. 
Vous vous décidez donc, poussé par votre 
caractère généreux, à arpenter las envi­
rons pour dénicher un coin charmant où 
vous pourrez installer votre moitié Voue 
rera»rquez une auberge discrète et suffi 
samment garnie dea commodités du luxe; 
vous y insArez madame, votre jeune reje­
ton et sa nourrice dana un coqu»t appar­
tenu: nt ; veus pous>ez eans doute un sou­
pir en songeant qu'il serait doux d'aban­
donner vos vilaines affaires pour respirer 
l'air pur et goûter le charme des longuee 
promenades sou* bois ; puis vous partez, 
en laissant A l'épouse, désolée de cet 
abandon, somme suffisante pour payer 
la dépense probable et en promettant de 
venir de temps en tempe le dimanche. 

Tout se passe biea pendant les quel­
ques jours consacres A cette villégiature; 
quand A de rares intervales, vous parais­
sez, le pays aet aussi calme que beau, le 
teint de votre femme prend les plus at­
trayantes couleurs, vous vous décidez.sa-
tisf ail de cette cure champêtre, A la rap­
peler auprès de vous... 

Et (c'est ici que le drame commence 1) 
le restaurateur, que vous supposiez ab­
solument désintéressé, grâce a vos libé­
rales avances, vous envoie subitement 
une petite note supplémentaire et inat­
tendue de 638 fr. 45 c , où pour une 
seule journée vous pouvez lire ees dé­
tails curieux : 

ADDITION DU 25 
Déjeuner. — C bières, biscuits, 2 diners : 

nourrice et bonne. 10 » 
Beurre, sardines, radis, œufs, me­

lon. 28 » 
Poulet, filet de boeuf, salade, pois. 56 > 
5 bouteilles de Champagne,2 rhum, 

fraisée, lampions (T) 44 50 
Haricots, dessert, café, 14 bouteilles 

vin fin 57 80 
Dîner. — Pain, oeufs, veau, salade, 

gâteaux 28 5» 
Raisin,fromage,12oafés,8 bouteilles 

vin, S rhum 23 05 
Souper. — Pain, 4 champagnes, t 

bordeaux 30 » 
3 eaux de seltz, poires, amandes, 9 » 

gâteaux 
Fremage.raisin, cigares, cigarettes 23 70 
5 bièr es 2 M 
Donné pour le huseard{111) 3 » 

Total : 316 05 
Quelle sera votre impression, lecteur T 

Serez-vous étonné T Jugerez-vous extra­
ordinaires cet appétif et cette soif chez 
une femme seule... ou qui devrait l'être. 

Enfin votre étonnoment ira-t-il jusqu'à 
refuser le paiement en demandant des 
explications désagréables à entendre f 

Sans attendre votre répoo»ej je vous 
annoaceque pareille aventure est arrivée 
dernièrement A M. Clazenier qui avait 
logé sa femme A Barbizen, près Paris. 

Il parait que madame, prenant en pitié 
les jeunes peintres qui «maillent cette 
jolie contrée, a daigné les inviter quel­
quefois et leur payer quelques petites 
noces. 

I Le mari a soutenu devant le tribunal 
qu'il n'avait jamais autorisé sa femme A 
vivre aussi copieusement, par exemple A 
consommer quatorze' chartreuses dans 
un «eu! déjenner : que, par conséquent. 
il ne pouvait être déclaré responsab e de 
ces dépenses fantastiques auxquelles, 

- ; » • — ^ z 

'toepaesoa-

pour son malheur, il n'avait point parti-

gtTn de cause dans la personne de MTÎla-
•eotor»-la restaurateur, débouté de sa 
demande contre lui, devra a'adresser. 
madame seule... 

— ^ > 
C3Iatoae>ai d t A u t r o s 

Dans V£v*»iMtHt, Uns amusante histoire de 
domestique. Ub flrénal— attendant deuxpar-
K O M I et na voulant recevoir qu'elles, dit A «on 
valet : — Tu ne peux pas te trompe» : l'un est 
boiteux, l'autre sourd. — Et la-aeaeus, il se 
retire dans son cabinet. 

Le boiteux sosne-*" • 
— M Combel eevll visible? 
— Cela dépend, dit le domesi 

sourd T t . 
— Pas le moins'dd *»énd.c. 
— Ni boiteux * *-"*-— ...Jt-
— Vous êtes unjinsolenL Je me dandine un 

peu e a m&rchauU mais ie ne suis pas boiteux. - A l o r s , monsieur-nSV'P*»-"' " Quelques instants aptes/autre toc 

"""Monsieur Co*ibelï 
— Etes-vous boiteux t 
— Vous dites? M "> ••' ' 
— Je dis : Btes-vous boiteux? * '° 
— Jamais ds laiirie. 
— Alors, êtes-*ous«eurdf ->>>v . -
— Hein ? - . 
— Je vous demande si vous êtes sourd ? 
— J'ai l'oreille Un peu dure, mais je 'ne suis 

pas pourd. • " " ' 
— Tante pis... (parce que, dans «a-.sas, M. 

Combel est sorti-

* -
Un monsieur rentre au bureau télégraphi­

que, et remet A l'employé'OU télégramme ainsi 
conçu : , '. * 

« Annonce, aveo douleur, belle-mère, morte 
ce matin. H riions sans-doute. » 

L'employé compteiesmots, et dit,qu'il y en 
a de trop. 

— Deux mots, fait le Monsieur... 
Eh bien t-Vcrie-t-11 sans hésiter ; « Suppri­

ma z les mots : aveo douleur. » 
* • 

Taupin joue, bar curiosité au piqeet avss 
un chevalier d'industrie II l'avertit qu'il mar­
quait cinquante-cinq lorsqu'il n'a que qua­
rante-cinq, 

— ticusez-moi , dit la grec, j e me trompais. 
— Pardonnez-moi, reprend Taupin, oe n'est 

pas vous que vous ttoinpicx. • 
On demandait hier a M Kaltaaux quel âge 

avait son frère, dont 11 est l'aiae. 
— Dans trois ans, rèpendrWl, nous serons 

du même âge. t--

is&usr- *-w~Ê*mmm*iTiUkm&^^ 
, attendu ' sur la Jeanne 

Inze ceupa de canp 

NOUVELLES DU SOIR 
Oépeoher. Téïétfty^^ltjua» 

(Service parRctftî^,J 
L ' e x p é d i t i o n d e T u n i s i e 

Tunl», I l Juln.M'ï. SO^ÏTIBOIT. 
Le bey a confpré-^WVSUM'uai a ht. Roustan 

le grand cordon da iordre d'Ahsd-el-Aman, 
de là famille husseinistë.' Ce kr&n* cordon 
n'avait. Jusqu'ici, été «ccordé qu'a un seul Eu­
ropéen, M. Boche, consul de France S Tunis. 

M. Goguel, entrepreneur de la ligne Hamam-
el-Lif, a reçu l'ordre de reprendre lundi pro­
chain tes travaux interrompus de la ligne de 
Tunis k Sousse, concédée à la Compagnie Bo-
ne-Guelma. 

A l g é r i e 
Le go%terne*r générai de VAlgérie au ministre 

de t s guerre. 
Mustapha, 11 juin, 10 h. 15 soir. 

Bou-Amema, dont je vous ai signalé hier la 
marche vers l'ouest, à partir de sidl-Ab4-er-
Rahman. dans la direction de ^sïda, est arri­
ve le 10 a Tircioe. Il a quitté ce dernier point 
ce matin, se dirigeant vors le sud. Le général 
Gérez télégraphie qu'il prend de nouvelles dis­
positions pour essaver de cerner et d'atteindre 
les rebelles ; mais il craint qu'ils ne réussis­
sent S s'échapper en traversant le chotl par une 
marche de nuit. 

Général Forgemol à guerre. 
(par câble de BoneJ. 

Sidl AU Bon Haderlch. 11 juin. 
Le général Delebecque m'annonce que les 

travaux de la route-d'Aln-Drehsm 4 Tabarque 
marche convenablement et que cette voie sera 
ouverte le 18, si le mauvais temps ne contrarie 
par les travaux. 

La brigade Vlncendon prendra demain la di­
rection de Tabarque. 

La brigade Caillot, qui est dans le voisinage 
de Berzique, prendra les emplacements de l a 
brigade de Vincendon, achèvera les travaux 
commencés par celle-ci, et se portera ensuite 
sur le débouché d'Ain Drahain d'E-Aïoum 

La brigade Gallsnd est réunie à El-Guemir, 
au centre du pays, en mesure de surveiller les 
tribus. 

Le général Delebecque, qui transportera son 
camp S Hamil-el-Slala. S l'entrée de la plaine 
de Tabarque, A 6 kilomètres daOuldj-Sonlc, 
espéra que toutes les tribus auront remplis les 
conditions de soumission vers le 13. 

Ou a commencé S Ain-Drahain l'établisse 
ment d'une réserve de vivres. 

Le général Brehart est chez les Mogods. Je 
serai demain à Béja avec la brigade Loge rot. 

L'état sanitair J de la brigade de Brau est 
satisfaisant. 

Les rapports de M. le général Gaume indi­
quent une situation favorable dans la vallée de 
Medjerda. _ . 

La division de Constantine est calme. Rien 
A signaler de Kef a l de Tabarque. 

Alger, 12 juin. 
ite cerpe à guerre. 

Je reçois des nouvelles du sud de la provin-
d'orsn : 

Le général Détrée, en marchand sur la direc­
tion 3'Arcoure, a rencontré, le 10, un contin­
gent ennemi d'environ 400 cavaliers et 600 fan­
tassins : c'étaient les Laghsnat du Kel aux­
quels s'étaient joint» quelques Trahis. Il les a 
attaquée près de Mokam-Si-Echchik a 4 n. I\2 
du soir avec 2 compagnies de zouaves, un pelo­
ton de chasseurs et une sclion d'artillerie. Il 
les a mis en déroute, après deux heures de 
combat, leur tuant et blessant une cinquan­
taine d'hommes 

Le général Détrée reçu l'ordre de se porter 
vers l'Ouest, , . 

Le colonel Brunnetière est chargé de se met­
tre a la recherche e t a la poursuite des contin­
gents dispersés par le général Eétrée II va 
opérer versGueUfia et Sldl-Abd-er-Rhainau. 
Le colonel Malharet est prévenu. 

Nos troupes marchent avec beaucoup d'en­
train. 

M u s t a p h a e n F r a n c e . 
La Goulette, 12 juin. 

Le départ de la mission tunisienne,ce matin, 
a eu beaucoup d'intérêt pittoresque. La mis ­
sion est composée de Mustapha-ben-Ismaïl, 
premier ministre et des personnes qui rac­
compagnent, le général de division Elias, le 
docteur Maaoaro, premier médecin de Musta­
pha, et Volterra, agent financier du gouverne­
ment. 

Les premiers trains de Tunis ont amené A 
la Goulette une nombreuse foule composée 
principalement d'officiers. 

M. Roustan était venu avec son personnel 
et les principaux membres de la colonie fran­
çaise. 

Mustapha a pris congé du bey «t est monté 
vers neuf heures dans un canot tendu d étoffe 
de soie, avec M. Roustan et quelques person­
nes. 

En traversant la rade pour aller jusqu è la 
Jeanne eVAre, mouillée a une distance de trois 
milles,tous les navires de guerre étrangers ont 
salué en hissant le drapeau tunls-ieu. 

Le cuirassé MariePia a tiré une salve. 
Le canot emportant la mission, a passé près 

de la Beine Blanche, mouillée en avant de la 
J tanne D'Are. 

La Reine Blanche a salué par ivne sonnerie 
de clairons et pur une salve d'artillerie. 

La Jeanne d Arc a tiré lorsque lé canot a 
accosté et que la mission est montée à bore. 

Trois canots avaient amené de nombreux 
officiers qui ont pris congé de Mustapha. 
. M. Rou«tan est reparti a dix heures. La 
Jeanne d'Arc a appareillé presque immédia­
tement. 

Les canons de la Goulette ont répondu tous 
par des salves. . . „ . , 

La foule A la Goule t u était très considérable, 
on embrassait las mains < s t les vèiemonW de 
Mustapha. 

Le temps était très beau. - ' . . , 
., L'Installation de Mustapha et de «s suite 

A bord de la Jeanne D'Arc est très confortable, 
La mission se rend directement S Toul 

L s a l t a a t l o n p o l i t i q u e 
Paris, tïjutji. . . . 

La AipaftftftM fronçait*, déclare qu'il..faut 
absolument que la Chambre se dissolve et que, 
le ministère se maintienne, pour consulter, la* 
France le plus tôt possible- _ ' -

• q y s g e i e M . C l è m e u é e a o 
On Ut dans lé Clai-on : 
* On fait de avarias prepar»<tfs * Niâtes pour 

receveh*M. Clemenceau qui y est attendu vers 
le 20 Juin. 

• Le voyage de U. Clemenceau sera dit-on, 
la contrepartie de celui de Cahor«. » ' 

L e s 3 h é r o s d u T u r f 
*" Paris, 12 juin, 6 h. 40 soir. 

Foxhall est un cheval américain qui sur 
trois courses, a l'automne, en a gagné deux 
Cette année, sa seule exhibition a été dans le 
City and Subùrban où a>ec le poids considé­
rable pour son âge de 6 st. 8 il arrivait second 
derrière Bend'Or. 

Tristan est la propriété de M. Lefevre mais 
Il est né en Angleterre et nous pouvons alors 
le ranger dans la catégorie des chevaux an­
glais. . 

Albion appartient A l'écurie da eomte de La 
Grange. 

L.e> d i s a o l o t l e t i 
Paris, 12 juin. 

On a essayé de faire courir le bruit que le 
président de la République était favorable à 
l'idée d'une dissolution de la Chambre des dé-
putési-- - -

Nous tenons de source certaine que ce bruit 
n'a d'autre fondement que le désir des agita­
teurs qui le répandent. 

- A c c o r d t o u c h a n t 
Paris, 12 juin. 

M Gambeua yairoDneratt une feuille nou­
velle oui s'appellerait : M BévUion. 

M.Albert Grevy gouverneur général de l'Algé­
rie, serait prochainement remis en cause de­
vant la Chambre par une nouvelle interpella­
tion. 

E l e c t i o n s e n E s p a g n e 
Madrid, 13 juin: 

Le conseil des ministres a décidé que les 
élections des députés auront lieu le 21 août, et 
celles de sénateurs le 4 septembre prochain 

Les nouvelles Coriès se réuniront le 20 sep­
tembre 

U n n o u v e a u m a s s a c r e 
* n A f r i q u e 
' Aden, 12 juin. 

Une expédition Italienne d'exploration partie 
d'Assab et composée d'un sous-officier, dix 
marins et quatre soldats a été massacrée par 
des tribus de l'Intérieur. 

Les détails manquent. On ignore encore la 
date du massacre et d'endroit où U a été 
commis. 

L i » s i t u a t i o n e s t I r l a n d e 

rappelle l'Incident des crucifix 

. M. JBLB», FUSÂT: Faites une 

CHAMBRE DES DÉP 
.tfervO* rHéUgri^IntiUMVmmiath» 

Séance du M juin 
• présidence de M. GA.MBSTTA.. 

S „ . i . - - - , • ' 

BRom w^coowiw 
Les couloirs )de la 

OneiqMesdésulés oj 

f S r i n i e & r t f W g r a v e . 
commande la situation acaàolia» Onu 
uae scène vioU-nta q u i AùtyU.e» ltet 
M; Gambeù)aetiM^jffiTdiïK™' 
aurait déclaré au président dé la 
manquait dé patriotisme «e d 

U S Ê A H C E 
La séance est ouverte A ï beures. 
Après lecture du, oçirè*-verbal U est procédé'' 

a u , tirage a»,sort dos bureaux. 
Vleui ehAiite la drVrArsafcm du projet de loi 

tendant aautort-er fa ville de GrenoDtaJUèyel-
à emprunter 12 million* de francs, ainsi îqflfffl 
proroger la durée et S changer •' l'affectation 
d'une imposition extraordinaire. 

Le projet est adopté. 
LE StMlCE IIUTAIRE 

L'ordre du jour appelle la i r e délibération 
sur : 1* la proposition de loi de M. Lalsant e t 
d'an grani nombre de ses collègues, sortant 
modification a la loi du 27 juillet 1872 sur le, re­
crutement de l'armée, en vue de réduire l \4à . - a 
rée de service dans l'armée active ; î* la pro­
position de loi de M. de Gasté ayant pou* 
objet de modifier l'article 2S de la même loi ; 
3* i l proposition de loi do M.le comte des Roy s, 
ayant pour objet de modifier l'article 40 de la 
même loi, pour arriver a une répartition plus, 
équitable des charges militaires entré les sol­
dats des deux portions d'un même contingent. 

M. KBLXBR combat - les conclusions du 
rapport. 

* 

I [ >i 

«oeaedu 13 juin 
Hnfls da o A n M ! • « « < * • • ' « 
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Bulletin du Commerce 

Dans une longue lettre adressée à la Justice, 
M. Parneil, secrétaire de la Ligue agraire des 
femmes d'Irlande, fait un tableau émouvant 
des misères des irlandais et delà rigueur avec 
aquelle la police anglaise sévit contre eux . 

• l ' e r m e t s i e d ' u n c o l l è g e 
Vannes, 12 juin. 

L'abbé Leclanché, directeur de l'ancien col­
lège des Jésuites Saint-François-Xavier, a été 
condamné hier par le Conseil académique de 
Bennes, par 23 voix contre 8, è s ix mois <ie 
suspension, pour avoir maintenu plusieurs Jé­
suites comme professeurs. , 

L'établissement devra être fermé sous huit 
jours. 

A u P a r l e m e n t A l l e m a n d 
Berlin, 12 juin-

Dans sa séance de nuit, le Parlement alle­
mand a adopté, en première et en deuxième 
lecture, les projets de loi portant approbation 
des traites de commerce conclus avec l'Autri­
che-Hongrie, la Belgique et la SnlsSe. 

L'empereur est parti hier »oir, è 10 heures 
45 pour Ems. 

E ' a u t o a s l e d u g é n é r a l E c b a t i a s 
' Vi nnè, 12 juin. 

Les docteurs Huebl et W« icnselbaum, mé­
decins militaires, ont procédé S l'autopsie du 
corps du général Uchalius. 

Il ressort de l'examen du cadavre que le gé­
néral ne jouissait pas de toutes ses facultés au 
moment où il s'est suicidé. 

R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 12 juin. 

La scission est complète entre les libéraux 
de toutes les nuances et les panslavlstes de 
Moscou. „ à 

Les nihilistes sont organisés en deux gran­
des sections, celle du nord, et celle des « tra­
vailleurs du midi. » 

Le ministre Ignatiel réorganise complète­
ment l'administrai ion et conile tous les postes 
importan s è ses amis. 

Le procès politique contre six individus et 
quatre femmes, vient de commencer S Kief. 
11 y a parmi les accusés, un Allemand et un 
Français. _ 

Saint-Pétersbourg, 12 juin 
L'état-major de l'armée cosaque a été rf duit 

de moitié par mesure d'économie. Une com­
mission a été nommée pour faire une enquête 
sur la situation des juifs dans les villes du 
Midi, et expulser ceux d'entre eux qui n'y ont 
pas le droit de résidence. 

D é m o c r a t e s e s p a g n o l s . 

Biarritz, 12 juin. 
Les démocrates espagnols sont descendus a 

la ville Webér a Biarritz 
MM. Buis. Zorrila, Salmeron, Aicarate, ont 

délibéré aujourd'hui avec MM. Martos, Etchi-
garay, Chao, Gouzalca, Montera, Bjor, San-
Chez et Kueda. 

D'autres personnages sont arrivés dans les 
bétels. 

La délibération est encore secrète. 

S É N A T 
(Service télégraphiqxe particulier) 

Séance du 13 juin 
PBJBSIDBNCB D U M. LBOM SAT 

Circula ire de M. P . P i e r r a r d court i er . 
Londres, le 11 juin, 1881. 

Depuis la rentrée, mercredi dernier, le con­
cours des acheteurs s'est encore augmenté jus­
qu'à la lin de la 5me semaine d'enchères de 
laines coloniales. 

On ne s'expliquerait oas l'emprensement aux 
achats et l'entrain des enchères pour presque 
tous les genres s'il n'y avait pas beaucoup de 
confiance dan<> l'amélioration graduelle des 
affaires de fabnque signalée dans plusieurs 
directions, ainsi que des besoins-urgents d'a-
limeutation. 

Toutes les meilleures toisons en suint pro -

?ires, nerveuses, fines et mi-nues de Port Phi-
ippe. Van Diémen et Sydney, conservent les 

cours les plus élevés de la première période. 
Les Nouvelles Zélande bien poussées et pro­

pres sont de plus en plus recherchées et ob­
tiennent une laveur 

Les peigneurs français achètent passable­
ment de laines moyeunes de Bivau Xieer et 
dès croitéet d'Australie premières et secondes 
en vive concurrence avec les Anglais. 

Malgré l'abondance des agneaux dépétueux 
(l'Australie les prix sa raidissent. Les qualités 
fines et propres sont rares. 

Il n'y a presque plus d'écart entre le lavé a 
fond des bonnes pièces a peigne propres et les 
toisons des mêmes marques. 

Toutes les autres qualités sont sans varia­
tion notable. 

D'après la statisquè du minietère du com­
merce des îles britanniques l'exportation des 
fils de laine a diminué de t'es 12,114.221, — et 
celle des lissus. draps et lainages a augmenté 
de fes 1,756,32$,— pendant les 5 premiers mois 
de cette année, comparés au même exercice en 
1880 Pendant la même période, l'importation 
des Q s de lame à tisser, pure ou mélangée de 
soie, a diminué de fes 11,183,825 — et celle des 
tissus de laine'pure ou mélangée de coton de 
fc* 5,637,650. „ • „ 

Jusqu'à ee jour ou a offert 212.279 balles, 
desquels 303, 34 b a i e s sont vendues et 9,045 
balte» retirees.Daus les 9 catalogues de la 6me 
semaine on offrira 10,918 b. Sydney 12,657 "b. 
Port Philippe, l.Oro b. Van DiMneo, 6.1*3 b. 
Adélaïde, '58 b. Swan-Rlver, 7,375 b. NUe Zé­
lande. ensemble 49,2'tl b. l'Australie et 6,277 
b. du cap de Bonne Espérance. 

L'exportation prend 55 0/0 des quantités ad­
jugées, centre 51 o/oa la Ire série. 

Jusqu'à là clêture, rapprochée da 4 juillet 
prochain, on offrira encore i35,9"i balles 
d'Australie et 23,142 balles du cap de Bonne 
Espérance. 

Divisé en titre» dé AdbtV.fe, t # 0 0 ré*y 
1 st 5 j O O O / n n « 

Cet emprunt êâCTfaWtuaabwtau pstren 

•JUfôi rPnWfWaW^S: 
compte de Paria, les 1er, tara ,et 1er de~ 
cembre de chaque a n u t s a paxiir du 1er 
décembre 1881. - » • J ; A , w ' 

Il e»t productif d»oé intérêt d e » Ô/Ca, 
s o i f » tr. pajr ofctfgatkm d e 6 0 0 fr. p a y a ­
ble par remestre • •• -. ,• 

50,000 obligations dé 500 f H c e s ont é t é 
souscrites, antérieurement'à l 'émiss ion, a n 
Grèeje pu par des Mai o a s grecqu i» , e 
sont retirées de la souscription. 

Ls paiement des coupons et le rembonr-
sament au pair des obligations sorties 
seront effectués' l e s 1er janvier et 1er 
juil let . 

A PARIS : A u Comptoir d'Escompte de 
Parie. 

A LONDRES : Chez MX. ,.G.-J. HAMBRO 
XI FIES. ! 

A ATHENES : )à la BANOTTÏ D E 
A CONSTANTINOPLE : ( CONSTANTINOP 

Prix d'Emission : 373 Francs 
Jouissance du 1er juil et 

PAYABLES COMME SPIT : 
185» fr. en souscrivant. 

• 9 B» fr. * la répart, du 25 au SO juin 1881. 
l O O fr. du 25 au 30 juillet 18&1. 
t O O fr. du 25 au 30 août 1881. 

« f t fr. du 26 au 30 septembre 1881. • • 

tlo&moMiereiaai da atrehé de Parti 
Paris, 13 juin 1881. 

H U I L E S E C O L Z A ( 1 0 0 k., fut com. ,e*c . 1 0 / 0 ) 

BRUITS DE COULOIRS 
" Les couloirs sont calmes bien que las con­

versations roulenteu gênerai sur des questions 
brûlantes. 

M. Waddlngton rend compte d une entrevue 
qu'il a eue avec U . Jules Grévy ; il dit que le 
président de la République a manifesté l.i sa­
tisfaction qu'il éprouvait de se voir appuyé par 
l'opinion publique daas la question du scrutin 
de liste. 

U SÉANCE 
A deux heures, le président déclare la séance 

' M LB'NOBU donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance qui est adopté sans obser-

M t.* PRSSIDBNT annonce ht mort de M. le 
comte Roger du Nord, et prononce son' éloge 

*M. LEON SAT signale l'amitié qui unissait 
M. Thit M au défunt. 

L'EnSBIGHEïEST PRHAIRE 
L'ordre du jour sppelle la suite de la Ire dé­

libération sur le projet de loi, sdopté par la 
Chambre des députés, tendant a rendre t"ea-

> sebrnement primaire obligatoire. 
La Chambre reprend la discussion de 1 arti­

cle 4 dU projet de loi. . , . 
Le premier paragraphe de cet article ayant 
ô adopte samedi" tlta. WaUoa et Jouin pro­
sent au paragraphe 2 un amendement aiuti 

i • 
Art. 4 

Courant 75 80 
Juille 76 . * . . •• 
Juillet-août 76 85 à . . . 
Quatre derniers 77 50 & . . . . 

B D I L B DE U N 
Courant 6 t 75 à . . . . 
Juillet 65 ,25 i . - . 
Juilletaoftt 65'RO à . . . . 
Quatre derniers 66 25 à . . . . 
SpiTiTUEUxCl , ,qual.,rh.80*Jfùt c . , e sc . 1 0 / * 
Courant 64 . . ê . . . . 
Juillet 61 . . i . . . . 
Ju i l e t -AoûU. . 64 . i . . . . 
Quatre derniers 61 50 1 . . . . 
S U C R E S e*» SACCHARIMETRIODES (100 k.) 
N ~ 10/13 eurent . . . . . . . 62 60 t 62 75 

S U C R E S N" 3 B L A N C S 
Coorsat "3 71 t . . . . 
Juillet 73 80 t . . . . 
Juillet-août.. . 74 . . . . 
Quatre d'octobre 63 80* t . . . 

SUCKKS UA**IN«* 
Di-ponible 113 50 » l i t 50 
F A R I N E S 8 M A R Q U E S (159 k., t. e . , ai c. 1/2) 
Conmnt . . . . - 65 . . I . . . . 
Juillet 64 25 » . . . . 
Juillet-août 64 . . à . . . . 
Quatrederniert... 60 60 a . . . 
M A R Q U E CoRBiit. (150 k.) 65 . . à 

B u e s 77(75 k., san» esceaapt* comptant) 
Contant » 10 t . . . 
Juillet 28 80 i. . . - . . 
Juillet-août . . . . . . 28 60 à . . . . 
Quatre derniers. . . 27 90 à . . 
S I G L B S (70/72 k . , sans escompte , au comp 
Courant . . . . . W » !' '• ' 
Ju Uet S2 25 

> Juillet août.. . . . 21 26 
Quatre derniers 2 0 . . « 
m o t SSSa oïl*»»»» "V » € _ « / • o>» 

Ju 13 juin 

3 * 9 3 francs. 
A u x p r i t d'émission ces obligations re­

présentent n a revenu annuel , de 6 70 0/0 
l'an, non compris la prime résultant o u 
remboursement de 500 francs, i 

Les souscriptions auront v à toute époque, 
la faculté d e se libérer de l'intégralité d e s 
termes à échoir, t>ous dédoet ion d'un es ­
compte de 4 0/0 l 'an, c e q u i f a i t r e s s o r t i r 
l e p r i x n e t d e l o b l i g a x i o n . l i b é r é e à la 
r é p a r t i t i o n à 371 f r a n c s SB c e n t i m e s 

tA SOUSCRIPTION SSRA. OUVERTE A PARIS : 

an Comptoir d'Escompte ..de Paris 
Les Jeudi 16 et Vendredi 11 Juin 1881 

EN FRANCE": a u x A g e n c e s do*Çomprotr 
' d'Escompte de Parie, L X O N , MARSEILLE 

A LONDhES : chez MM. C.-J; HAMBRO E T 
FILS 

( A la Banque Nation, de Grèce; 
EN GRÈCE < A 1» Banq de ConsUntinople; 

( A la B. de Ccéjl. l o i . de Grèce. 
D a n e l e . c s s <ry le noml n» des tures sous-

c r u s serait supérieur à ce lui dsa eb!iga-
tions réservées au marché français, .'es 
souscriptions seront soumises à une .réduc­
tion proportionnelle-

Des certificats provisoires au porteur 
seront dél ivrés à la répartition contre 
remise d e s récép i s sés -de . premier v e r t e ­
m e n t e t seront é c h a n g e a u l tér ieurement 
contre des titres définitifs au-porteur, t i m ­
brés . 

Les démarches seront faites <m v u e d'ob­
tenir l 'admission d e s titres. A l a cote offi­
c ie l le des Bourses de Paris et de Londres . 

On p e u t dès à présent souscrire par 
correspondance, en j o i g n a i t a u x d e m a n ­
d e s de souscription le montant d u premier 
verbement e n espèces o u e n valeurs à v u e 
sur Paris. 
Déclaration faite au Timbre, Uier juin mi 

19483— 214.1 

Santé i tous. - Idnltes.et Enfants 
rendue sans médecine, sans 
rais, par la délicieuse fariné i Surges et sans 

lliante, d i te : 

k 

\tM 

— Dans les communs» soi 
n'ont ps»d'écoles confessionnelles, les. mV^*-

» !•: »e«« d«*otiltes seront autorisés k tenir de» 
où J écoles où pourront être enseignés touteOss 

— — — — — - • • * " 

Suer» tnd. S* da(r>«. 
— - , m— 1 S » . . 
— «a p^B. Sk. n«l 

— n « l g u » n > i . . . 
W b«tter»v»i dlipoa. 

— Mtaxmat.... 
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— Un irtq. dlipon. 
mm — oonr»Pl 
— U4lu*« d i i foa . . 
— àUvrwt,<pr*iBU>n 
— — t ;»OTt«. 
_ _ « «M»*. . 
m- — '4 t é r s l w s 
_ _ amcSMB. 
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REV A LES CI ÈRE 
D U B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
utes ohthisle, dvssenterie, constipation, glai­
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques; toux, asthme, 
éto uflements, étourdlssements, oppression, 
langueurs, congestion, névrose. Insomnies, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 
ha'eine, voix, des bronches, vessie, foie rei"s 
intestins, muqueuse, cerveau, et sang Uiote. 
frit Uon et toute odeur fiévreuse.et se levant! 
M V i)» Routh, Médecin eu chef de l'Hopila-
S^in'ritain des femmes et des enfants S Lon 
dr». • rapporte : « Naturellement riche en acide 
phos' norique, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables tu sang i*>ur 
déveàopver e entretenir le cerveau, les Deuts, 
es chairs et tes os — (élônaentadont l'absence 
aans le pain, la panade, l'arrow-root et autres 
drinacées, occasianne l'eflroveble mortalité 
des en*Ants 31 sur 100 la preaaière année et dt 
beaucoup d'adultes se nourripaaiu de pain), la 
Revalesciére est la nourriture ..par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et adultes B auooup.-Oe femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été pstmlVjment guéri-
par la Pevalescière » Aux étiqueÊ elle convien 
mieux que l'butle de foie dé morve. — 34 ans 
de «uccès, 1oe,"»o cures y lepmpris celles de 
Madame U duchesse de Castelstaart, le duc d' 
Pluskcrw, Madame la aiarqùtso d^ Bréhaa,lor«i 
Stuart de Decies. pair d'Angleterre, M. le doc-
rue professeur Dèdé, etc , / 

Cure N« 99,»^5. — Avignon. La Revalesciére 
du Barry m'a guérie à lAge tt« «i ans d'épou-
Tantalilcs snullraiicea de vingt ans, d'oppres­
sions les pl'is terribles, S ne plu*, pouvoir taire 
aucun mouvement, ni nVbabillqr, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuii 
et des insomnies horribles.. — BOBSBL, n é ' 
Carbonnetiy. rue du Balai, i l . 

Cure n*. 98.611 } Deouis des années je souf­
frais de manque 1 .i,->pe.i*, m*u%ai^e digestion* 
affections ou oœur, des retps et de la vessie 
rrttatior» nerveuse et mélancolie ; tous ces 
maux ont disparu souerb^ore^seinfirince de 
votre divine Revalesciére. litoriPBYCLBT,ins­
tituteur S Ejnanças (Haute»-vienne). 

Quatre fois plus nourrissante, que.lt» viande, 
elle écenomise encore «r-lois s e s prix en mé­
decine*. E n bDitcs ; i;* IdL. | f r . »•«; i/* kil-. 
1 rr.:* ail., 1 fr. ; 2kil . t/^lIlTl" ;trtrtt, 36 lr. ; 
.i lul.« 10 fr. Aussi La Bepalmiir* chocolatée, 
en boîtes aux mêmes prix. Eli > rend appétit, 
bonne digestion et sommejl rat aiebissant aux 

Eirsonnos les plus agHèee. Bi»«miis Antidiaté 
ques de Revalesciére en boites de 4 ,1 .16 e t 

30 fr. — Envol contre bon de poste. Les boites 
de 36 et 70 tr. franc», .T- Dépota houbaix,cbei 
MM MoreUe-Bourgeois , -fiesfcntaiue, épicier 

. sur la Place ; Boubert, Eplcerie-Centrale,13, rue 
StrGeorgea ; à Tourcorn|L~ cb'"» M. imrceru 
pharmacien, rue de LUle, Deai r y, épicier, e 
partout chez les bons pharmat i»•= et estet^r 
- D u B A B E T et c i e (Llmted). • uo CasttgUon 
Par is . ~ 
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